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ROUBAIX, LE 11 JANVIER 1888 

LE DISCOURS DÉ M. MÉLINE 
Le d i scours p r o n o n c é jeudi p a r M. M é -

l ine pour l 'ouverture de la s e s s i o n e s t en 
grande part ie un é l o g e peu hab i l e du par
l e m e n t a r i s m e et d e la Chambre actuel le . 
C o m m e la majori té , sur la pr ière i n s t a n t e 
d e M. F loquet , en a v o t é l 'aff ichage dans 
toutes c o m m u n e s de F r a n c e , — p a r c e que , 
s u i v m t l'affirmation du prés ident du 
conse i l , c e la n e coûtera p a s p l u s d e s i x 
mil le f r a n c s — il faut s 'at tendre à ce qu'à 
P a r i s , l es e x e m p l a i r e s en so ient mul t i 
pl iés , c e qui p e r m e t t r a au g o u v e r n e m e n t 
du faire d e la candidature officielle contre 
le g é n é r a l B o u l a n g e r , s a n s avo ir b e s o i n 
d e trop demander a u x fonds secre t s dé jà 
é p u i s e s , ou lo sa i t . 

Le généra l a t taque la Chambre : On 
p lacera a co té d e s e s p lacards do g r a n d e s 
affiches qui la défendront , sur papier 
blanc qu'on no pourra recouvrir , et qui , 
espère- t -on , je t teront un peu d e poudre 
a u x v e u x d e s é l ec teurs . 

M." Méline s e m b l e , d'ai l leurs, avoir pré 
paré s o n discours d a n s ce t t e intent ion . 
Mais est - i l b i e n certa in que l e s P a r i s i e n s 
n 'éc lateront p a s d e r ire , lorsqu' i ls l iront 
que la Chambre , pendant s a dernière l é 
g i s l a t i o n , a YOté « d e s lo is diffici les i m 
p a t i e m m e n t a t t e n d u e s par le p a y s » lors 
qu'il déc lare qu'on a fait , a u P a l a i s - B o u r 
bon , « du travail ut i le . » 

On peut compter sur la na ïve té e t l ' igno
rance des é l ec teurs , m a i s il e s t d e s bornes 
qu'il no faut p a s franchir, et M. Mél ino l e s 
a d é p a s s é e s . 

11 faut 3ans doute attribuer c e manque 
d e mesure à la très grande- jo i e , m ê l é e 
d 'é tonnement , qu'il a éprouvée à s e voir 
n o m m e r de n o u v e a u . 

Du r e s t e , au début d e s a h a r a n g u e , il 
a v a i t ne t t ement a v a n c é qu'il cons idéra i t 
s a réé lect ion « c o m m e un d e s me i l l eurs 
s y m p t ô m e s d e l 'heure p r é s e n t e » 

M. Mélino e s t - i l fat igué d e s ' en tendre 
appeler m o d e s t e 1 

11 nous faudra donc encore d e s s i èc l e s 
avaut d'en arr iver o ù en e s t l 'Angleterre . 

En r é s u m é , c'est encore la peur du h o u -
l a n g i s m e qui apparaît d a n s lo d i scours de 
M. Mél ine , e t l'on y trouve é g a l e m e n t 
l ' indication du grand , très grand beso in 
qu'a la Chambre actue l le d'être défendue . 

L e s m e m b r e s de la majorité , toujours 
p le ins d ' i l lus ions , h e u r e u x e t surpris à la 
fois d 'entendre un é l o g e d e l e ur s a c t e s , 
ont i m m é d i a t e m e n t déc idé que ce t t e 
« b o n n e paro le » ne saurai t ê tre trop ré 
p a n d u e e t ont vo té l 'aff ichage, i ls s e 
t rompent é t r a n g e m e n t e n c r o y a n t que 
l'on n e s a u r a p a s d é g a g e r la vér i t é d e 
c e t t e p h r a s é o l o g i o officielle e t i n t é r e s s é e . 

La Chambre ac tue l l e e s t j u g é e d'après 
s e s a c t e s ; c e n'est p a s c e p l a i d o y e r in 
entremis qui modif iera l'opinion peu f a v o 
rable qu'on s'en es t fai te . 

L'ELECTION DE LA S E I 1 
.11. T l i l é b a n d I n t e r v i e w é 

Par i s , 10 janv ier . — La pér iode é l ec tora le ne 
p a r s î t pas d e v o i r a p p o r l e r à la cand idature de M . 
Jacq -les de non v e a u x démenti" de s u c c è s . 

L ' i n c e r t ; t u d e , du res te , r è g n e d'une m a n i è r e 
ab olt ie et tou.-< les Journaux e s c o m p t e n t à l eur 
m a n i è r e les r i s a l U Ù d u v o t e . 

U n rédacteur d u 0 0 Blas s 'est rendu chez M . 
T l . i ' b i u d , q u i lu i a fai t l es d é c i m â t ions n i -
i l » ï e s : 

• Vous n';iv(z plus d'hommes pouvant faire i l lu i ion 
et veus vo l làsur vos boulets avec le bravo M.Jacques. 
Kil b i e n ! j e ne sais pas si je me trompe, m»i s j s 
ti ouvo que, entre Jacques et Boulanger , le candi lat 

l e plus capiteux, ce lui qui monte l e p lus a la tête , 
c'est te généra l . 

» V o i l i donc encore un é lément de succès pour l e 
boulpcglsme. 

> Maintenant, combien tout cela fait-il de voix ? Je 
n'en sais rien. Ce n'est certes pas moi qui addition
nerai les voix do tel ou tel avec ce l l e s do tel ou t e l . 
Cutte élect ion est u n e chose tout à fait nouvel le qui 
déroutera les prévisions. 

• Et puis, un gros facteur est à prendre en considé
rat ion . C'est l 'Exposit ion. 

» î e â û l e convaincu que si le général «fait en si
tuation de promettre à la population parisienne que 
sa révision sera terminée ati printemps «t qu'au 1er 
m i t c'est lui qu! ouvrira l 'Exposit ion, avec touto la 
so lenni té que peut donner a cette affaire une grande 
pacf lcat ion pol i t ique, Paris n'aurait qu'unu voix 
pourdir rC'est entendu. Al lezde l'avant général 1 

» Je val'* plu* loin. Ja tU que -i Paris pouvait avoir 
la certitude d' n finir tout uesu i te av->c les difficul
t é ! que lui suscitent ses gouvernant» actuels , qui ont 
si stupldemeDt. mené cuits question Bju langor , i l 
n'hésiterait pas un instant à fuir» contre l'Ecole de 
Naocy, qui noua «ssoaima aujourd'hui, ia révolution 
rapide et iècho qœ. la dite école do N a n c y a fait e l le -
meovi contre l'Empire, au 4 septembre. 

> Et ee-s^ralt peut-être le plus court moyen d'en 
finir. Et si Paris so met cela dans la cerve l l e . 
Dame 1... » 

L o C o n i l t é e o n e e r v a t e n r 

On l i t dans l a France : 
« Le comité conservateur de la Seine, qui devait se 

réunir aujourd'hui pour s tatuer sur la quest ion de 
savoir s'il adresserait ou non une déclaration aux 
é lecteurs pour le 27 courant, a remis sa séance à 
lundi . 

» M. Lambort de Sainte-Croix prononcera, lundi, a 
- . u . u n important discours . 

. O n assure de bonne source qu'actue l lement M. 
le comte de Paris est opposé à tout projet de décla
ration . > 

P r o v o c a t i o n s » l l o < i u c t < IwteM 

Ou l i t dans la Cocut de ; 
« Il est à notre connaissance que quelques corres

pondante de journaux étrangers ont reçu de M. le mi
nistre de l ' intérieur des o U r e s t i è * peu déguisées 
pour provoquer à l 'extérieur une agitat ion factice et 
iaire redouter comme u n e calamité Internationale le 
tr iomphe prochain du général B o u l a t g e r . 

• Je précise, votel le plan : Ces informations, repri
ses par les fonds secrett l t tes de la presse française , 
auront la pi étention d'apprendre aux électeurs ce que 
l'on pense a l 'étranger de i a candidature du chef de 
parti national.» 

D e u x n i a n i r e B t c a 
Le même journal publie ce soir les deux mani

festes suivants : 
« Electeurs I 

» Ctioisis«vZ entre les intrigants qui veulent vous 
imposer u i o consti tution sans . o u s consulter e t ee lu i 
qui veut que ce soit vous-mêmes qui f&seiee-ia cons
t i tut ion. 

» Décldtz de quel cô .e est la franchise. Vos exploi
teurs reconnaissent votre souveraineté, à la condi
tion de rester vos mai'.res et vos parasites 

l iberté n'est abreuvé de ca lomnies et d'injures que 
parera qu'il défend voira c a u s e . 

» Vous volertz donc pour le généra l Boulanger 1 » 
« Electeurs , 

» Voulez-vous rester quatre ans encore sou3 l e 
joug des intr igants et des tr ipoteurt? Votez alors 
pour le candidat des Clemenceau, Ferry , Pluquet , 
JofTrin, e t c . , etc . qu i vous ont tant promis, tant 
menti 1 

» Mais voulez-vous vous émanciper de tous cc3 
polit iciens de m a l h e u r ? Mettez-leur l e nez dans leurs 
anciens programmes . 

> Vous avez été trompés une fois, dfx fois, «en* ne 
vou l î z pin* aujourd'hui cont inuer a être les dupes 
des exploiteurs I Votez donc pour ce lui qui accepte 

Ï'OUr seul mandat de sauvegarder et d a i i u i e - votre 
ndépendance, votez pour le général Boulanger. ' » 

D a n s l e s * c o u l o i r s d u S é n a t 
Paris, 10 janvier. — On raconte, dans les cou

loirs du Sénat, qu'un certain nombre de gros né
gociants parisiens et de personnalités rie 'a banque 
et de l'industrie ont l'intention de présenter un 
candidat constitutionnel, qui représenta i t plus 
particulièrement les idées du contre-gauche. 

Plusieurs noms cnA été mis eu avant, notam
ment celui de M. Poirier, président de la Cham
bre de Commerce de Paris eteelui Je M. Jjarbe-
diemie, le statuaire bien connu. 

I . c s u n i c i t é s 

Les affiches d'aujourd'hui portent les inscrip
tions suivantes : r'our le général Boulanger « Dis
solution — Révision— Constituante — Vive la 
République ! 

Et pour M. Jacques, président du Conseil géné
ral de la Seine .' « La République — Pas de dicta
ture — Pas de Sedan. » 

Paris, 10 janvier, 11 h. 40,— Dans une réunion 
tenue au boulevard Saint-Germain, par le comité 
révisionniste du (is arrondissement, un orateur a 
dit avoir vu plusieurs individus, la nuit,munis de 
ciochets en fer, lacérant les «'fiches du général 
Boulanger. 

Aussitôt de nombreux cris de « A bas Floquet I 

A bas Jacques ! A bas Olémerc: au 1 » «e soat tait 
entendre. 

Un antre assistant a relevfc des* faits scanda
leux a l'actif dus agents du gouvernement de la 
banlieue. Tiu.i les fonotioanairej,grands et'petit?, 
ont été mis en demeure d'user de leur influence 
contre le boalangisme. 

Voici l'.ordre du jour adopté : 
c M. Jacques, ne représentant aucune réforma 

mais seulement le triste état des choies actuel, la 
réunion réclame la candidature du général Boulan
ger, qui, seule, demande la révision de la Constitu
tion. » 

Paris, lo 11 janvier, 12 h. 28. -«- L Î c :mitè ré
publicain boulangiste- da 17d arrondissement a te
nu une réunion à Clichy. 

Selon le mot d'ordre auquel obéissant les bon-
langistos, ia réunion était absolument privée ; on 
entrait dans la salle en exhibant une lettre de 
convocation. 

Tout se serait p*s.«ê sans incident et presque sans 
intérêt, si rienx oontradiete.urs,Thivutrap!de et L-) 
MoeIlu,n'é'.aient parvenusà se glisser dans la sajle. 

Tous deux, après a »oir cherché à combattre le 
générai Boalanger, ont dû renoncer à parler et 
quitter la saiie. 

Pans, 11 janvier, 12 h. 28. —Dans le 13a ar
rondissement, une réunion sojtaliste. a été tenue ; 
elle a adhéré à la candidature du citoyen Boulé. 

Paris, 11 janvier. — La décision qui doit être 
prise par la rénnion plénière du comitéMsonserva-
teurde la Seinaest atteniue partons les partis 
avec la plus viveimpatience. 

La prouvera proposition : < Il n'y a pas lieu de 
présenter un candidat conservateur sera adoptée » 
cela n'est-pas-dontecx, àpsu pjè? sins discussion, 
la presque uaanimitc des membres étant d'accord 
sur ce point. 

Mais la deuxième proposition, toacnant use dè-
olaratioï,-ou'éve de vivesdiscussiocs et rencontre 
de nombreux partisans et adversaires. 

Oa ne sacrait dire encore qu'alla est l'opinion 
qui l'emportera: cependant, à l'heure actuelle, les 
prévisions sont pour une transaction qui donne
rait à la déclaration un caractère généra y'.e natu
re à n'éveiller aucune susceptibilité. 

LA LLHIËRE ELECTRIQUE 
H l ' e x p o s i t i o n , a n i v e r v e l l e «te I M » 

Voic i quelques renseignements touchant l'éclaira
g e électrique de l 'Expoti t ion de 1889 . Le syndicat 
iutexnatioDa! po .r l'éclairage électrique de l 'Exposi
tion 1889 est composé actuel lement de vingt qu tre 
sociétés . L'importance de IV clairage électrique peut 
Ctie é v a l i e o à environ 170 ,000 .becs carcel . 

I l sera réparti de la façon suivante : 
Pa»s«rel lede l 'Àlma,4G régulateurs ;qu»i d'Orsay, 

L'hommMoyal^quUuttej>our^ TOUS rendre votre j- p e a t d'Iéna, 6« bougies Jablocbkoff ; jardin inférieur 
00 Longîes J;iblocbi;"ff ; jardin centra', j irdin 
raasos et escal iers , façarlrs du palais deB B e a u x A i t » , 
1 6 2 régulateurs ; pelouses, arbustes, vé lums, portes 
des palaisf, C,350 lampes à incandescence ; entrée 
Rapp et avenue d* Labourdonnuis , 52 régulateurs ; 
galerie Rapp et D e s a i x , 92 régulatenrs ; jardin supé
rieur, galerie des restaurants, pourtour des pavi l lons 
de la V i l l e , 100 régulateurs ; pelouses , kiosques pour 
musique, 1 ,200 lampes » incandescence. 

Façade du dôme, 2 0 régulateurs ; dôme, pavi l lons 
adossés et pavillons d ' raccordement, 1G lampes-solail 
et 80 lampe* à Incandescence ; galerie de trente m è 
tres, 50 régulateurs ; vestibule du palais des mach i 
nes , -320 lampr» â incandescence , palais des machine» 
23G régulateurs et 1,130 lampes à incandeeceuce ; 
cours Suffren, Labourdonnais , Ecole Militaire, an
nexe de" la c lame C l . 95 régu'ateur8 ; fontaines di
verse* ^projections et fontaines lumineuses} , 104 r é 
gulateurs et 200 lampes à incandescence. 

LES CABTES~DFyiSITE 
A cette époque de l'annéo, il n'est guère de 

Paris ien, si peu répandu dans lo monde, si 
misanthrope ou si rebelle a u * usages qu'i l 
puisse être, qui no reçoive et n'expédie sa 
centaine de carto. 

Quel est l'origine d'un usage très commode 
assurément .mais encore plus bizarre? Autre
fois, on s'inscrivait à la porto des absents, et , 
comme on lo fait encore aujourd'hui, des 
grands personnages, des fonctionnaires, des 
malades que l'on ne voulait pas déranger,tcut 
en leur donnant un témoignage d'intérêt per
sonnel : l'iuscriptiou sur le registre était, ou 
semblait du moins une preuve qu'on s'était 
déplacé en personne. 

IIn jour , quelqu'un de ces v is i teurs , las de 
no trouver chez le suisse qu'uue plume ava
chie, perpétuellement trempée dans un mare-
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COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
ùu i i Janvitr iSS9 

Cours I 
précédent I 
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8o 70 .1 . 

104 0« .1 . 
ao/o 
3 0/0 amortissable 
4 1/3 0/0 1883 

88 70 , i . 
86 70 [. 

104 40 . 1 . 

(De nos correspondants particuliers 

«t par FIL SPËCIALJ 

U n d i s c o u r s da Ta. L a m b e r t d e S t e - C r o l z 
Nous recevons ladépêche suivante : 

« Paris , 11 Janvier. — C'est demain , i deux heures , 
que M. Lambert de Ste-Crotx doit prononcer, à Dax, 
l e discours qae noua avons annoncé , devant les trois 
comi tés conservateurs de Mont de Marsan, Dax et St-
Sever . 

» C'est à double titre que M. Lambert de Sainte-
Croix prendra la pa. oie ; d'abord comme représentant 
de M , l e comte de Par is , chargé d'organiser les co-

cage Boir et ne traçant qu'à grand'peiue sur 
le registre des si l lons informes et boueux, 
aura imaginé d'écrire son nom d'avance sur 
de petits carrés de papier, puis sur des car-
tous, pour qu'ils ne s'envolassent pas au 
moindre souffle, et de les déposer chez le por
tier. Un autre jour , indisposé lu i -même ou fa
tigué, il aufa fait porter son petit carton par 
un valet de chambre , puis il l'aura envoyé 
par la posta, oxpédiant ainsi sa visite à tous 
le» points cardinaux sans quitter ses pantou
fles, à pou près comme ces Orientaux qui, 
lorsqu'ils ont envie de donner un bal, font 
danser leurs domestiques. 

Je «ne suis amusé à passer en revue toutes 
les variétés de cartes. La carte glacée a vécu, 
ou du moins cite râle; lespexernplairas qui en 
restent se font chaque année plus rares. N e la 
plsurons pas. Da temps qu'elle s'épanouissait 
dans soin triomphe .universel, à qui n'cst-il 
point arrivé de pester en essayant d'écrire 
UHO ligne sur cette porcelaine molle et fria
ble, où la plume et le crayon s'enlizaieut à 
chaque trait, comme dans le sabla mouvant 
d'une plage ? Si l'on voulait corner sa carte, 
il s'échappait de la cassure une poussière 
blanoh» qu'H fallait bien se garder d'avaler, 
sous peine d'un commencement d'intoxica
tion. 

Il était aussi dangereux de laisser traîner 
ses cartes de vis ite que sa collection de pains 
à cacheter à la portée du haby, 'et l'on cite lo 
cas d'un fashionable, — c'était le terme du 
temps — qui, venant de perdte cent mille 
francs au Jockey-Club dans la nuit de la 
Saint-Sylvestre; et n'ayant même plus le 
louis indispensable pour les étrénnes de son 
concierge, s'empoisonna stoïquement en ava
lant, après les avoir détrempées de ses lar-
Bies, la douzaine de cartes qu'il avaittrouvées 
sur son bureau en rentrant. 

Le bristol simple et sévère triomphe sur 
toute la l igne, Autrefois, le bristol était rn,al 
porté. Il fallait qu'une carte de visite reluisît 
comme une glace peur sentir son homme de 
bonne compagnie. Tout au plus quelques 
grands seigneurs ou quelques hardis excen
triques osaient réagir contre le despotisme de 
l'usage, grâce à la monumentale dimension,à 
la solidité confortable, à l'aristocratique 
épaisseur de leur morceau de carton. Ces 
cartes-là sonnaient dans le plateau de laque 
destiné à les recevoir a v e c le bruit tr iom
phant d'un carrosse de gala. Aujourd'hui, au 
contraire, maint gent i lhomme met nnc cer
taine coquetterie à réduire les proportions de 
sa carte de vis ite , à mesure que le simple 
bourgeois agrandit les s iennes . 

Mais c'est surtout dans l'inscription que la 
vanité s'étale et que le tempérament se trahit, 
presque aussi sûrement que dans une s igna
ture tracée à la main. L'un fait écrire son 
nom en lettres; microscopiques, qu'il faudrait 
déchiffrer àr la lenpe v.i'autre, en lettres co
lossales, qui visent à "produire un effet impo
sant et majestueux ; celui-ci en anglaisa ordi
naire, celui-là en bâtarde, la plupart en ma
juscules, quelques-uns en gothique, ou bien 
encore eu caractères bizarres, indéfinissables, 
d'une tantaisieabracabrante, qui s'efforce de 
traiitthar sur lo vulgaire. 

De loin en loin on rencontre tes lettres do 
couleur. Il en est qui inscrivent leurs noms à 
la main sur des cartes en blanc, et l'on re
trouve là toutes les variétés de la s ignature. 
J'ai sous les y e u x la carte de visite d'un écri
vain célèbre, qui porte dans la critique les 
étineelantes fantaisies et les cràneries pi t to
resques d'un style à tous crins : el le a quinze 
centimètres de long ; sur dix de large, et au 
milieu flamboie une s ignatureà l'encre rouge 
où les initiales so tordent avec des allures 
matamores, où les dernières let tres do cha
que mot S3 recourbent en replis tortueux 
comme la croupe du dragon de Thérasnèné, 
et où les parafés crépitent comme les fumées 
d'un fou d'artifice. 

Mais, malgré ses dimensions et sa physio
nomie fantastiques, cette carte ne vaut pas 
encore celle que lord Macartney, envoyé en 
mission dans lo Céleste Empire, au dernier 
siècle, reçut du vice-roi de Petchi ly . Comme 
la carte se proportionne en Chine au v&nv ^ e 

la personne à qui on l'adresse, et qu'on avait 
reçu l'ordre de traiter l'ambassadeur de la 
Grande-Bretagne avec la plus haute dist inc
tion, el le était d'un rouge écarlate et d'une 
longueur telle qu'ella eût pu faire le tour de 
la colonne Vendôme, depuis la base jusqu'à 
la statue. 

Vous avez encore celui qui étale tous ses 
p r é n o m s : F L O R I A N - J V A R C I S E - A L C I B I A D E E D É -
LESTAND DU P l C DE LA ROCHE DES PRES ; Ce lu i 
qui sépare en doux son nom plébéien et qui, 
lorsque ce nom a la chance de commencerpar 
nn d suivi d'une voyel le , y fourre une apos
trophe aristocratique : Achille u BRTJN.GUS-
tavo LE R O Y (avec un y), Ernest DU F O U R , 
Louis DE V A L , Victor GONDAINI:. 

Voici une carte surmontée d'une couronne 
de comte : X., directeur de toutes les expo
sitions canines de France. Cette a u t r e , à la 
suito du nom, éuumèro en six l ignes tous les 
titres de l'expéditeur : Chevalier du Hanne
ton de Saint-Domingue, membre de la 
Société des auteurs dramatique*, profes
seur de belles-lettres, lauréat de la Société 
prolectrice des animaux, rédacteur du 
Journal des Haras, etc . , etc. 
| ([Evitez d'étaler sur une large soucoupe les 
cartes que vous avez reçues, en laissant par 
dessus celles qui portent des noms i l lustres, 
ou d'en border négl igemment le cadre de 
votre glace, en ayant soin de mettre en vue 
dans un beau désordre, efiet d'un art qui 
s'affiche lorsqu'il croit se cacher, tontes cel les 
qui sont de nature à donner au visiteur une 
haute idée de vos relations. Evitez- aussi 
d'imiter le héros d'une amusxnte comédie : 
le Bourreau des crânes, qui avait toujours 
soin de porter sur lui les cartes de ses amis , 
et les remettait fièrement, en les faisant pré
céder d'un soufflet, à toutes les personnes qui 
lui avaient marché sur le pied. 

Que de variétés encore j'aurais pu é n u -
mérer 1 Elles se représentent en fonlô à mon 
souvenir, au moment où j 'al lais mettre le 
point final à cette chronique: lacartée moirée, 
la carte émaillée, la carte sur fin vé l in , qui 
semblaient revêtues de toilettes do ballet dont 
la satin donnait à vos doigts la sensation 
d'une robe de soie au délicieux frou.-frou ; la 
carte sur papier de bois qui ont son jour de 
vogue; la carte entourée d'ornements et d'em
blèmes, la carte artistique et illustrée qu'un 
papetier ambitieux mit un m o m e n t à la mode 
sous le règne do Louis-Phi l ippa. 

C'était un des s i j à la plume, une l i thogra
phie, une sépia, une gouache, une aquarelle 
représentant un paysage ou une al légorie, 
avec le nom de la personne sur une pierre 
ménagée à cet effet ou sur quelque banderole 
qu'une colombe portait à son bec.La mauvais 
goût ne tarda pas à tuer sous le ridicule la 
carte illustrée. Depuis une vingtaine années , 
el le a été remplacée par le portrait-carte, a u 
quel j e ne reprocherai que d'avoir donné 
naissance à ceite allreuse chose qu'on appelle 
l'album photographique. L'n propriétaire 
campagnard qui vous promène à travers son 
jardin et vous force d'admirer ses poiriers, 
ses plants de carottes, ses couches de melons , 
et £ane maîtresse de maison qui vous fait 
complaisamment feuilleter un album com
posé do cent quatre-vingts photographies, en 
vous expliquant que celle-ci « p r é s e n t e m a 
dame sa tanto et cel le- là son cousin issu de 
germain, M. Julos, ce sont deux supplices 
qui se valent . 

Résumons cette chronique ca un sage 
axiome : la meil leure toilette des cartes do 
vis i tes , c c n i m e d e s honnêtes femmes, est cel le 
qui ne les fait pas remarquer. 

Los cartes imprimées, s i universe l lement 
répandues aujourdhui , atteignent généra le -
ce but; on pourrait même trouver qu'elles l e 
dépasse. Avec el les , adiou tous C<ÎS caprices 
où se jouaient le b u r i u d u g r a v e u r e t l e c r a y c n 
du lithographe! Leur mine uniformc.discrcto, 
réservée, semble dire : t Les temps sont 
dura et la démocratie coule à pleins bords. 
Exeusez-nous si nous sommes maigres com
me de petits actionnaires inquiets pour l e i> ' . 
dividonde3.I\ous v o u s a p p o r t o a s h u m b ' - m o i , t 
nos mei l leurs souhaits, mais il s < - . - i t ^ é m " 
raire à vous de trop o o m p f ~\cs d î u e r s 

| * - . le« mirées et ta h ^ d ^ t ^ % 

Voilà ce que chuchottent & mi -vo ix les 
pauvrettes, et ce quo j'ai entendu en coflant 
l'oreille sur la coupe qui l«ur sert de liasse 
commune. Je dirais volontiers que la carte 
de vis ite , dans chacune dé ses modifications, 
est un signe des temps, si le mot n'était 
bien gros pour une si petite chose. 

VICTOR FOURNEL. 

SÉNAT 
Séance du jeudi iO janvier 

Prés idence de M. l e comte DE B O N D V , sénateur 
conservateur de l 'Indre, doyen d'âge. 

La séance e s t ouverte à d e u x h e u r e s . 
E l e c t i o n d a p r é s i d e n t 

Le scrut in est ouvert pour l 'élection du prés ident 
définitif ; i l e s t c los à trois heures et demie e t donne 
l e s résultats su ivants : 

E l e c t i o n d e » v l c e a - p r é s s l d e n t s » 
Voici l e s résul tats du scrut in ponr l 'élection da 

quatre vice-présidents : 
MM. L e U o y e r 181 voix ( é l u | 

Audren de Kerdrel 3 » 
Tfrard 1 » 
Chal lemel-Laeour 1 » 

Bul le t ins blancs 12 » 
M. Le Royar es t proclamé président pour l 'année 

18S9. (Applaudissements ) . 
MM. Humbert lolvolx(réé. 'q 

M a g n i s 159 » » 
Challemel-Laeour* 112 > 
de Marcère 76 » . 
F a y e 70 » 
Tirard 74 > 
Lenoel 18 » y , 1 

MM. Humbert , Magnia e t Chal lemel-Laeour soft 
proclamés v ice-prés idents . 

11 y a bal lottage pour le quatr ième s i ège . 
E l e c t i o n d e s j o e c i - e t s a l r e f s 

R é s u l t a t du scrut in pour l 'é lect ion de six l e c i è -
taires : 

MM. H u g e t 144 voix 
Gou|on 1 142 
Pradal 142 
Mazo 138 
Franck Chauveau 139 
Huan de Penanster 90 

T o u s sont é l u s . 
E l e c t i o n d e s q u e s t c u r » 

R é s u l t a t du scrut in pour l 'é lect ion d e i t ro i s -que*, 
teurst 

MM. Gayot 159 voix 
Corboa 15s 
Amiral P e y r o n 157 

T o u s é l u s . 
S e t o u r d e s c r u t i n p o - r l e i | a a t r i è m c 

v l c e » p r é * i i . e u t 
MM. Tirard, 81 voix,- de Marcère, 77. Il y a donc 

ba l lo t tage . 
La séance est renvoyée à demain pour l e tro i s ième 

tour. La séance est levée à 5 h . 30 . 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du jeudi 10 janvier 1889 

Présidence de M. Pierre B L A N C , d o y e n d'âge* 

La séance e s t ouverte à d e c i heures . 
. \ o i u l u a l l o n d e a s e c r é t a i r e s 

L'ordre du Jour appel le l e darx lé iue tour de £C; u« 
t in pour la nominat ion de deux secré ta ires . 

I I . l e P i è s i d e n t . — Voici le i -ésuit ï t des votes p e u r 
l 'é lect ion des deux secré ta ires . 

Nombre de vo tant s , 119. * Majorité abso lue , lZ9m 

MM. Lecour (droite) £28 vo ix . 
H u m b e r t , , . 132 m 
Rabier ) . . . 127 . 
Voix diverses 60 » 

M. L e e o u r , a y a n t s e u l obtenu la m a j o i i t e , es t t r o -
c l a m é secréta ire . 

I l y a l i eu de procéder à un « r e i s j i e n t s a r de 
s c r u t i n pour la nomination du hui t ième secréta ire . 

L ' é l e c t i o n d e a q u e s t e u r s 
I l es t procédé au scrut in pour l 'é lect ion dea que*» 

t e u r s , 
M . l e P r é s i d e n t . — Le scrut in pour la nomina

t ion de trois ques teurs donne l e s résultats, auivants .* 
Nombre de votants 339 
B u l l e t i n s b lancs ou n u l s . 2 
Suffrages expr imés 352 
Majorité a b s o l u e . . . . . . . . 177 

Ont obtenu : 
MM. R o y e r £13 vo ix . 

Guil iaumou.. . . .".".".". . . 192 » 
Martin N a d a u d . '. 119 > 
Bizarel l l 106 » 
Général dé Frcschév i l l e 91 » 
R a d i e r de M o n t j a u . . . . TO » 
Mesureur 69 » 

MM. Royer e t G u i l l a u m o u ayant o b t e ^ u l a majorLâ 
absolue sont proclamés ques teurs . 

11 y a l ieu de procéder a un second tour de scrut in 
pour la nominat ion du trois ième ques teur . 

M . l e P r é s i d e n t . — M. Madier de Montjau remer
cie ceux'de ses co l l ègues qui ont bien vou lu penser à 
lui et persiste â n e point se porter candidat à la q u e s 
ture . 

mités électorau 
tant du ..et ensuite comme anoltnreprèsen-

, artement deB L&ndes. 
» ri.puis'quetquea jours, les journaux républic-' 

et, a leur inae, quelques Journaux couse- fcjnm 
ont publié, sur ce discours, force •"on»eigi;emcnU 

" t
N o u« cr"y°n.s s , a ï? i r •qU"-'' *;,;•* nettemont un ca

ractère électoral at i»Zwn conservât!ice ; il y est 
fait cependant nn.O allusion assez discrète au boulan-
gisme. 

» V. y est dit que, notamment, tonte alliance doit 
reposer sur une estiase réciproque, qu'il ne suffit pas 
de s unir pour détruire mais aussi pour édiflor.etc.eic. 

» En résumé, ce discours reproduira sur le général 
et le boulangisme les réserves formulées i Lyon par 
M. d Haustonviiie.» 

L e P a n a m a 

Pari», 11 janvier. — M. Florinet a reçu, ce ma
tin, la délégation des actionnaires et obligataires 
dn Panama. 

Ils ont »lo préMùtàs par Ed. le comte Dilhan 
qni a expo, à lasitaatioa des p>rtenrs de titres et 
appelé sur aile la situation da gouvernement. 

l i a insisté notamment sur le grand intérêt que 
prfcseuie le vote de la loi des faillites par le Sénat 
avant le 2(5. 

M. Floquet a écouté cet exposé avec la pln3 
grande bienveillance; il a rèfccdn qu'ilavaitune 
très vive sollicitude ponr les iitéiêts de tant de 
français engagés dans la question de Panama. Il a 
ajouté qne le gouvernement était par ce saotif 
tenu & observer la pins grande réserve mais qu'il 
renouvellerait volontiers l'assurance de sympa
thie dont il avait déjà fait preuve. 

L a r e c o n s t r u c t i o n d e l 'Opéra-oomlque 

Paris, 11 janvier. — M. Anatole de la Forge a 
présenté, ce matin, à M. Floquet, nne délégation 
des habitants des 2* et 9e arrondissements de Paris, 
venus ponr demander la reconstrnetion immé
diate de l'Opêra-comique sur l'ancien emplace
ment. 

M. Floquet lai a répondu que, dans le Conseil 
de Cabinet, tenu hier, là question de l'ancien oa 
da nouvel emplacement sur lo boulevard était 
rê;etvée. 

Ponr la durée de l'exposition, il serait installe, 
sur remplac»meBt de l'ancien Opera-corniqu?, un 
établissement provisoire de concerts ot de panora
mas, tîeciture à attirer les étrangers et, anfsilôt 
après l'expot>itien, les travaux de reconstruction 
seraient entrepris. 

Le) m o n o p o l e d e s t a b a c s e n R u s s i e 

Londres, 11 janvier. — Une dépêche de Vienne, 
au Standard, dit que le gouvernement russe se 
prépare secrètement à installer le monopole des 
tabacs dans toute la Russie. 

L ' A l l e m s g n e e t la R u s s i e 

Berlin, 11 janw^r. — M. de Bismarck, est rentré 
à Berlin. 

On assure que M. Guillaume, attaché militaire 
allemand à Saint-Pétersbourg, a été chargé de re
mettre, au Czar, une lettre très-amicale et très 
pacifique, de l'Empereur Guillaume. 

U n d r a m e à B a s t i a 

Bastia, 11 janvier. — Le comme Sangulnetti, 
ex-gardien révoqué, a tiré deux coups de revolver 
sur le sianr MuraVïol, gardien-chef de la maison 
d'arrêt de Bastia ; ce dernier a reçu une balle dans 
la gorge. 

La blessure quoique grave n'a rien d'alarmant. 
Le meurtrier a été immédiatement arrêté. 

U n s o l d a t condamna à mort 

Alger, 11 janvier. — Le Conseil de guerre d'Al
ger a condamné à mort le zouave Meolnrder,pour 
voies de lait envers un supérieur, à l'occasion da 
servioe. 

U n h o m m e e n s e v e l i 

Beanvais, 11 janvier.— Les travaux entrepris 
pour opérer le sauvetage du puisatier enseveli 
par I'èboulement d'uvant-hier, continuent sans in
cident. 

Toutefois, le danger est trè» grand pour les tra
vailleurs par suite de la malléabilité dn terrain 
qui est composé en grande partie de sable. 

Ce matin à huit heures la profondeur da puits 
était de 8 mètres. 

L'ingénieur chargé des travaux espère pouvoir 
commencer aujourd'hui une galerie horizontale 
ayant la profondeur de 10 métros. 

Les renseignements sont malheureusement très 
incertains sur la profondeur à laquelle se trouve 
la victime. 

SENAT 
Pré i idonce de M. L E R O T E R , prés ident 

Séance du vendredi 1 i janvier 

L a séance e s t ouverte à 2 heures . 
Le deuxième tour de scrut in de bal lottage pour l e 

quatr ième s iège de vic3-président donne les résultat* 
suivants : 

MM. Tirard, 90 voix, ÉLU: de Marcère, 83 voix. 
M. Tirard es t proc lamé vice-président pour l 'année 

M' , l e P r é s i d e n t invite le bureau définitif à pren
dre s é a n c e . 

LES L!ARCHES À TERME 
B U L L E T I N D U J O U R 

11 Janvier 1389. 
ROUBAIX-TOURCOING. — La journée a 

encore été très importante comme affaires : 
les opérations se chiffrent par 1 3 5 . 0 0 0 k i l . 
dont 5 0 . 0 0 0 kil . passés en bourse du m a t i n . 
Mais les prix fléchissent de nouveau de d e u x 
cent imes e t demi sur presque tous les mois» 

Voici le détail des opérations : 
Pe igné n" 1 : 10,000 kil . sur janvier à 

5 francs 40, 15,000 kilos sur mars dont 
10,000 à 5 francs 27 l i 2 et 5,000 à 5 f rancs30 , 
10,000 kil . sur avri l à 5 fr.27 lr8, 45,000 k i l . 
sur mai dont 15,000 kil . à 5 f r . 25 et 30,000) 
ki l . à 5 fr. 27 Jj2, 20,000 kil . sur ju in dont 
5,000 ki l . à 5 fr. 27 1[2 et 15,000 a 5 fr. 25» 
10.000 k. sur juillet dont 5,000 à 5 fr .27 1 i2 
et 5,000 à 5 ir. 25 , et 5.000 kil . sur août à 
5 fr. 27 I i2 . 

Peigné n' 2 : 5,000 k. sur janvier a 5 fr. 15 , 
10,000 k. sur mars à 5 fr. 10 ot 5,000 k. sur 
avri l à 5 fr. 10. 

A N V E R S . — H y a, en général , peu d e 
changement dans les cours, cependant la t e n 
dance du marché est peu soutenue. 

On a enregistré : 
Pe ignés al lemands : contrat B , 30,000 k.' 

sur janvier , 140.G00 sor février; 35,000 s w 
mars , 20,000 sur avri l , 40,000 sur m a i , 
30,000 sur ju in , 60,000 sur jui l let , 20 ,000 
aur août, 10,000 sur septembre et 25,000 sur 
octobre; au total 410,000 k. 

Les peignés français, pas d'affaires. 

L E HAVRE. — Les cours ont perdu quel» 
ques centimes sur hier ; toutefois le marché 
est soutenu. Les opérations sont nul les . 

Cours de la halle aux poissons du 11 janvier. 
Maqueroaux, 0.35 à 1.50 la pièce; soles, 0.75 k 3.50 
la paire ; saumons, . . . . la livra; ld. blanc, . . . . fc . . . 
la livre ; thons, la livre; anguilles,... . k . . . . la livre; 
turbots, 1.50 à 5 fr. la plècîjrafes, 1.Î5 i 3.50 la pièce; 

Slies, 0.30 k . . . . la pièce;nnJBles,0.40le pet;merlans, 
.10 à 0.20 la pièce; h a r e j i trais a . . . . pièce; 

cabillauds, 0 30 à 0.50la flirre; crevette*. 1 fr.la livre; 
rouget*, O.GO à 1.25 la pfMf; brochet*, 1.75à 11.00 la» 
pièce ; escargot*, . . . . a . . . . la douzaine; anguilles 
de mer, . . . . k . . . . la pièce ; morues, . . . . la livre. 

comm.de
file:///oiuluallon

